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nous vanter ce système et nous proposer de lui sacrifier le 
nôtre ! Arrière l’école maçonnique !

En avant les soldats de Dieu contre les soldats de l’école 
sans Dieu !

A côté de la famille et de l’école, un autre champ immense 
s’ouvre devant l’action sociale catholique, celui de LA VIE 
PUBLIQUE. Nous l’avons dit, l’idée rationaliste et neutre 
gagne chaque jour du terrain dans le domaine des affaires 
publiques. Sous prétexte de faire preuve de largeur de vues, 
de pratiquer la conciliation et la bonne entente, beaucoup en 
sont venus à ne plus vouloir distinguer entre les amis et les 
ennemis de notre foi et de notre race ; on s’afilie à des 
sociétés étrangères et souvent suspectes de préférence à nos 
institutions nationales ; on va porter son encouragement et 
son argent à nos pires ennemis, sans faire attention qu’on leur 
met alors en main des forces redoutables dont ils se servent 
ensuite pour tramer dans l’ombre notre mire religieuse et 
nationale. Dans un autre ordre d’idées, la croyance ne se 
répand-elle pas rapidement parmi nous que la religion doit 
être reléguée dans la vie privée, et qu’elle n’a rien à voir avec 
les affaires municipales ou politiques ? N’entend-on pas trop 
souvent des hommes publics critiquer l’autorité religieuse, 
prétendre traiter d’égal à égal avec elle, aller jusqu’à lui dicter 
une ligne de conduite, et ne parler des droits de l’Eglise que 
pour les méconnaître ou les mépriser ? Ne dirait-on pas à 
entendre certains discours, à voir certains actes, qu’ils sont le 
fait non pas de catholiques, mais bien de rationalistes et de 
libres-penseurs ?

Dans ce domaine de la vie publique, il est un terrain sur 
lequel doit particulièrement s’exercer l’action sociale catho­
lique, c’est celui de la QUESTION OUVRIÈRE. Que le problème 
ouvrier se pose en ce moment devant nous et réclame une 
solution immédiate, c’est là un fait qui me paraît incontesta­
ble. D’une part, la classe ouvrière voit constamment grossir 
ses rangs par le développement rapide de la grande industrie, 
et les conditions pénibles de son labeur, lui faisant la vie plu


